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PENSBES

Sur l Christianisme.
CULTE.
PAX, M. DROZ.

XXX.-L'honnete homme doit l'exem-
ple de fairece qui est bien : c'est, par con-

séquent, un devoir de rendre à Dieu un
culte publie.

Les écrivains du dix-huitième.siècle qui
ont ôté à la masse populaire un frein et des
consolations, pourraient présenter une ex-
cuse que nous nîaurions plus aujourd'hui.
Lorsqu'ils égayaient de sarcasmes impies

lessociétés brillantes de leur temps, la plu-
part croyaient n'être entendus que d'un
cercle choisi, et voulaient que la religion
continuât d'imposer au vulgaire. On ne
voyait alors aucune. diflictlté à ce qu'il en
fûtainsi, tant l'intervalle paraissait immense
et la séparation absolue entre la classe
élevée et la classe nombreuso. -Nous ne

pouvons plus nous faire .de pareilles illu-
sions. Si maintenant on .dit : ilfaut de la
religion pour le peuple, on dira un non-
sens, car on ne trouvera personne qui ne soit
du peuple. I Les gens de qualité savent
toutsans avoir rien appris, " a dit autrefois
un poète comique : nous sommes tous de-
venus gens de qualité. Prenez donc votre
parti: ainnoncez.lhautement que tout le
monde peut se passer le la religion, ou don-
nez à tout le monde l'exemple de la prati-
quer.

XXX---La-négligence que beaucoup
de personnes mettent à suivre le-,culte pu.-
blic, la répugnance qu'il inspire à plusieurs
d'entre elles, viennent de l'habitude qui les
en éloigne i et sans doute aussi de la crain-
tede s'exposer au blâme, au ridicule, dle la
part de gens dont l'opinion,- sur ce sujet du
moins, mérite fort peu de considéra'tions
Cependant, lorsqu'on réfléchit, on voit
bientôt de puissants' motifs pour vaincre

.cette habitude, pourdédaigner cette crain-
te. J'ajoute que le culte public est une
source de pures et-vives jouissances.,

Le Christianisme n'a rien qui soit uni-
quement matériel et :sans intérêt'potrle
cSur.- Ses solennités, ses rites que ne

contlprentl ls l'incrédule, retracent l'his-
toire de ja religion, consacrent le souvenir
des grandes époques chères à la famille
chrétienne. It n'est nas une seule céré-
monie qui ne renie pîrésent à l'esprit un
dogme sa"cré, ou qui n'attire l'âme vers un
précepte de la divine morale. Les ecclé-
sîasttqtes auxquels je désire que mes lec-
teurs demandent des instructions plus éten,
dues et plus sûres que les miennes, dérou-

leront à leurs yeux le magnifique tableau
des rites di Catholicisme ; ils leur feront
admirer aussi avec quel amour. paternel
furent institués les sacrements, et de quellîi
puissance vivifiante les imprégna la bonté
céleste. Je me borne à diriger ma pensée
vers la plus simple partie du culte. -

Quel charme dans la prière 1 Se con-
fier à l'Être souverain, rcul puissant et
seul bon, trouver en lui un refuge dans les
épreuves de la vie, lui adresser les paroles
du repentir et celles de la reconnaissance,
se pénétrer d'amour pour lui, et tout es-

snuls fidèles les abreuve d'espérance et
d'amour. Le Sauveur a dit: "l Qutand(
vous prierez plusieurs ensemble, je serai
aut milieu de vous 1" et le chrétien, en
priant avec ses frères, sent ail fond de Fon
cœur que la promesse du Christ s'iecomî-
plit.

XXXrr.--n se forme, généralement
petit-être, de fausses idées sur les pratiques
de la religion. Combien d'hommes It A
supposent multipliécs à l'excès, puériles
et fatigantes ! Les détracteurs <lu Clris-
tinnisine vont chercher je ne sais quelles
gens, victimes de tristes Taberrationis d'es-
prit, et voudraient les faire passer pour le
type de la perfection chrétienne. Voici ce
que disait, au commencement de ce siècle,
un prélat élevé depuis au% honneurs.de la
pourpre rornaine: " Exhortations, défen-
ses, menaces, censures, précautions, P'f5-
glise emploie tous les moyens pour écarter
les pratiques inutiles ou minutieuses i et on

prer de li, c'est puiser dans un trésor lde de celles qui se glissent malgré ses soins;
nobliespenseasetens s e t et, par la plus révoltante deà injustices, on

La prière, rsi douce aupensetr solitaire, lui rerroche les abus que tous îies efrorts ne

est rendue imposante par le culte public. peuvent empêccher.-Ce n'est pas dans

Toutes ces-personnes prosternéés dans espratiques extraordinaireii que l'gliFe

une église, si difeérentes d'âge, de situation, désapprouve, qu'elle dépIore et qu'elle

de caractèrcs, -s'occupent des Mêmes condamne, que vous . devez chercher soin

idées/dîu sentiment de leurs fautps et île véritable esprit i c'est dans les rites qu'elle

l'espoir du pardon ; toutels forment' des ofre i votre vénération, et qu'elle vous

veux qui tendent à resseir les liens de la ordonne de pratiquer.," (1)

terre avec le Ciel ét'des hommes entre eux. Prenons les commandements de Dictet

La plupartle.celS psonlnes ne se connais- ceux de l'glise : les pratiques exigées

sent 'point, et cependini elles prient les sont très-peu nombreuses; elles le cont-si
unes pour les autres. Les absents ont part pe qu'il est dificile pour une âme tendre

à leurs voeux ; leur charité ne iarrête pas le ne pas éprouver le désir de les rennu-

au, fidèles, cle einbrasse tous les hommes. voler plus souvent; l'Église même nous y

Les plus pauvres d'entre lbs chrétieis, invite, lorsqu'elle emploie le mot ou

ceux qui tiennent le-moins de placc sur la on exprimant ses ordres. Il est interdit aux

ferre, prient pour le genre huniin. . idêles de chercher aune perfection imngk

Qui ne serait frap ê d'une ci haute civi- naire, en se livrant à des pratiques non au-.

hisatin 1 fais il est encore d'inefrables torsêcs;·ct,:quant au renouvellement plus

jouissances, dilliciles à concevoir pour les ou moins fréquent de: celles qui sont >ires-

esprits étrangers au'x vérités chrétiennes. cnite, il doit varier selon l'état, les'occu-

Les voix terrestres dont retentit le temple potions, la santé, et même le Caractère de

s'épurent en sc mêlant aux eLclestes con- (> D cn l ionparC. O
certs. Une source. de ilêices cone de de la Luzerne, ancieneque d ngres.


